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de raison comme soit père, son ami et soit soutieni. Cette]pe
te si senlsible pour tout le monde devienît plis pénlible pour,
moi que pour tout a utre.parce q ie en non1S privaIlt dle Ilotr., paIs
teur, elle m'impose l'obligation de revevoir le fardeau qu'il .1
porté si géniéreuisemenit et que je ne ferai que trahier. Voji
<loue votre pauvre Alexanîdre EN-èque titutlaire, avec- toites,4

lsresponsabilités attachIéeýs à cette dignité. Vous prio*rer
doit( beaucoup pour lui, pour qu'il ne soit pas tnaltro at sai
sainte vocation. Vous prierez aussi pour won ii dcser
Dieu, je mn'eni 1tatte, a dé jà, j'en ai la douce convictioni, r
pensé sa vertun et le bien qu'il a fait danis I'Eglise.

Je suis enl route pour Athabnska: j'ai dut i inevtt e en ru
te eni appreniant la triste niouvelle que Je viciis <de vous ctoti-
muniquer; je revienidrai dans un m iois al peu près. Lc 1'. Vi-
g)iievlil le est arrivé à 'l le à la C'rosse,e nipsé(iu'

nuit avec liii -â son arié.Le P. Maisolîîiîeuiv va ét re ob h ig'c
d'aller â~ la ]livière lZouge pour se Étire oî'r:il a éténuma
de tout lhiver et nous vraigiioiis même <ju'il ,oit a t t a' n
d'11n chancre au nez. Priez pour qIlle Cette mialadie se dis.Sipe.
ies missions ont l)(soiii de son eous Nos au tic res eè- '
taieimt bieni au-. dcrniières niouivelles MI. lallèc-he iîîest pas bî''nu:
ses iinfirinités augmeuîteiit touJoUrs. b; oit l)icu se p)laît a
éprouver les siens. Il méëpargnie trop, c'est ce qui ine don île

des inquiétudes.

.Te suis encore cette fois désappoilité.jc îî'ai pas recul Miesel
lettre de vous; la dernière était en date du '27 juin 1 ýý2 ci feut
i déjà acuéla réceptiomi. JTe suppose, si -ouii avez emîvoveë

autre chiose que des lettres, que le tout scia resté enî arr
avec les caniots chargés, ce qui est déjà arrivé. Mais ce qui
im'est jamais arrivé, c'est que je n'ai 'p*-s une lettre du ('ana-
da par l'exprès <l'hiver: <'est tout*jours à cette époque que je les
reçois. J'en ai reçu une de mna tante La Brnière écrite an
mois dernier; j'y ai appris avec le plus grand plaisir que vou.s
étiez bien et aussi que vous aviez reçu ina lettre du moi:, de
janvier, ce qui me prouve que les conîmuniicatioîîs, du moins
avec la Itivière Rouge, deviennent plus nombreuses. La let-
tre de ma tante m'a fait rêver mille choses extravagantes. Elle
m'y dit: " Louis est allé eii Europe pour recueillir la succes-
sion d'un niommé Bonet." Quel est ce Louis? Serait-ce mon
petit frère Louison qui serait rendu dans le vienx monde'?
Quel est ce M. Bonet? Est-ce lui qui hérite de 3,000,000 I., oit


